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Mise au point d’une étude de filière 

Introduction 

Ce document décrit la méthodologie à mettre en œuvre pour la réalisation d’une étude 
de filière. Il s’adresse à toute personne souhaitant par exemple dresser un portrait de 
l’emploi d’un produit chimique dans un secteur donné, caractériser les salariés exposés à 
des produits présents pour un procédé spécifique comme le soudage… 
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DEFINITION ET OBJECTIFS 

Une étude de filière permet d’identifier des situations potentielles d’exposition professionnelle à des 

substances chimiques ou biologiques1. Elle permet de dresser un portrait ou une cartographie à un instant 

donné et peut concerner une ou plusieurs substances, un ou plusieurs secteurs d’activité. Une étude de filière 
permet d’apporter de la connaissance sur des situations de travail peu ou mal connues liées, par exemple, à 
un milieu professionnel qui n’a pas encore été investigué ou à une nouvelle activité. Elle peut porter sur un 
secteur d’activité plus ou moins restreint et peut aussi bien concerner des substances connues que de 
nouvelles substances pour lesquelles peu d’informations sont disponibles. 

Une étude de filière fournit des éléments chiffrés et objectifs qui permettront in fine d’identifier les risques 
ou de mettre en place une stratégie permettant de les caractériser, avant de pouvoir engager des actions de 
prévention visant à réduire autant que possible ces risques. Elle peut ainsi aider à définir les axes de recherche 
pour les toxicologues, les épidémiologistes ou encore à identifier les actions de prévention prioritaires. 

De manière pragmatique, l’étude de filière permet de recueillir des informations telles que les tonnages de 
substances utilisées, leurs emplois, les procédés, le nombre de salariés exposés, les niveaux d’exposition. Elle 
se déroule en deux étapes principales : 

◆ la recherche bibliographique, 

◆ l’enquête. 

 

 

 
1 Dans ce guide, le terme « substance » correspond à tout agent chimique ou biologique 
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Le logigramme ci-dessous présente la démarche générale pour la réalisation d’une étude de filière 

 

 

Figure 1 Logigramme des principales étapes d’une étude de filière 

RECHERCHE BIBLIOGRAPHIQUE 

Elle vise à estimer si les données disponibles dans la littérature sur la filière sont suffisantes au regard des 
besoins de l’étude. 

Ci-dessous deux exemples de recherche :  

◆ Par substance : Quelles sont les utilisations d’une substance ou d’une famille de substances ? Quelles 
sont les quantités ? Quelles sont les populations potentiellement exposées ? Combien de salariés sont 
concernés ? 

◆ Par activité : Quelles sont les substances présentes dans un secteur d’activité, un métier, une tâche, un 
procédé… ? Quelles sont les quantités utilisées ? Quelles sont les populations potentiellement 
exposées ? Combien de salariés sont concernés ? 

Il est difficile de donner une chronologie dans les recherches, étant donné que certains outils utilisés 
permettent d’obtenir des réponses à différentes questions en une seule consultation. C’est le cas de la base 
de données Solvex (http://www.inrs.fr/publications/bdd/solvex.html) qui donne à la fois des informations sur 
les niveaux d’exposition et sur les secteurs d’activité, les métiers et les tâches. 

http://www.inrs.fr/publications/bdd/solvex.html
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CONNAISSANCE DE LA SUBSTANCE 

Pour aider à l’identification des conditions dans lesquelles une substance est présente en milieu du travail, 
l’acquisition de connaissances sur ses propriétés physico-chimiques et la forme sous laquelle elle se présente 
le plus fréquemment (liquide, gaz, solide) est requise. 

Pour aider à l’évaluation du risque, des informations sur la substance telles que sa toxicologie, sa classification 
dans une ou plusieurs catégories cancérigène, mutagène ou reprotoxique, ses phrases de risque et son 
étiquetage, son potentiel à provoquer une maladie professionnelle, sont essentielles. 

Pour collecter l’ensemble de ces renseignements, des documents et bases de données sont consultables. Ci-
après, une liste non exhaustive de sources disponibles : 

◆ Les fiches toxicologiques de l’INRS  
http://www.inrs.fr/publications/bdd/fichetox.html 

◆ La base de données Solvants  
http://www.inrs.fr/publications/bdd/solvants.html 

◆ Les tableaux des maladies professionnelles 
http://www.inrs.fr/publications/bdd/mp.html 

◆ L’Agence européenne des produits chimiques (ECHA) 
https://echa.europa.eu/fr/information-on-chemicals/cl-inventory-database 

◆ Les monographies de l’agence de recherche sur le cancer de l'Organisation mondiale de la santé (CIRC) 
https://monographs.iarc.fr/fr/  

◆ Le réseau national de vigilance et de prévention des pathologies professionnelles (RNV3P) 
https://www.anses.fr/fr/content/r%C3%A9seau-national-de-vigilance-et-de-pr%C3%A9vention-des-
pathologies-professionnelles-rnv3p 

Pour acquérir des informations commerciales sur la substance telles que les tonnages annuels importés ou 
exportés, le site des douanes (http://www.douane.gouv.fr/services/datadouane) est consultable via le Kiosque 
de Bercy (https://lekiosque.finances.gouv.fr/). 

L’analyse des informations recueillies peut amener à plusieurs conclusions : 

 Lorsque les exportations sont supérieures aux importations, c’est qu’il existe des producteurs sur le 
territoire français, en plus des utilisateurs ; 

 Si les exportations sont inférieures aux importations, alors on conclut que la production française est 
insuffisante par rapport à la consommation française ; 

 Quand les exportations et les importations sont nulles cela signifie que soit il n’y a pas d’utilisation de 
l’agent chimique pur en France soit la production nationale est suffisante pour répondre à la demande 
française. 

Pour plus d’informations, la consultation du dossier sur le commerce extérieur sur le site Eurostat 
(https://ec.europa.eu/eurostat/web/main/home) permet de connaître les échanges des pays européens avec 
les autres pays. 

http://www.inrs.fr/publications/bdd/fichetox.html
http://www.inrs.fr/publications/bdd/solvants.html
http://www.inrs.fr/publications/bdd/mp.html
https://echa.europa.eu/fr/information-on-chemicals/cl-inventory-database
https://monographs.iarc.fr/fr/
https://www.anses.fr/fr/content/r%C3%A9seau-national-de-vigilance-et-de-pr%C3%A9vention-des-pathologies-professionnelles-rnv3p
https://www.anses.fr/fr/content/r%C3%A9seau-national-de-vigilance-et-de-pr%C3%A9vention-des-pathologies-professionnelles-rnv3p
http://www.douane.gouv.fr/services/datadouane
https://lekiosque.finances.gouv.fr/
https://ec.europa.eu/eurostat/web/main/home
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CONNAISSANCE DU SECTEUR D’ACTIVITE, DES PROCEDES DE FABRICATION ET 
DE L’UTILISATION DE LA SUBSTANCE 

Pour aider au repérage de la substance utilisée, l’identification des secteurs d’activité, des procédés ou des 
tâches est nécessaire. 

Pour collecter ces informations, des documents et bases de données sont consultables :  

◆ Les fiches d'aide au repérage des cancérogènes (FAR)   
www.inrs.fr 

◆ Les fiches de postes et de dangers  
http://www.bossons-fute.fr/ 

◆ Les rapports de l’ANSES  
https://www.anses.fr/fr 

◆ L’enquête sur la surveillance médicale des expositions des salariés aux risques professionnels (Sumer)  
https://dares.travail-emploi.gouv.fr/dares-etudes-et-statistiques/enquetes/article/surveillance-medicale-des-
expositions-aux-risques-professionnels-sumer-edition-118967 

◆ Le site Reach  
https://echa.europa.eu/fr/home 

◆ L’agence européenne pour la sécurité et la santé au travail 
https://osha.europa.eu/fr 

◆ L’organisation mondiale de la santé sur le thème de la santé au travail  
https://www.who.int/topics/occupational_health/fr/ 

◆ Les revues périodiques comme les techniques de l’ingénieur  
https://www.techniques-ingenieur.fr/ 

◆ Les sites web des unions des industries : chimiques, textiles, métallurgie, bois… 

Les renseignements collectés peuvent être affinés en utilisant un moteur de recherche internet. Dans ce type 
d’interrogation, il est nécessaire de valider l’information. 

Dans Solvex (http://www.inrs.fr/publications/bdd/solvex.html), il est possible d’obtenir la liste des secteurs 
d’activité dans lesquels des mesures ont été réalisées. 

Le site de l’Insee (Institut National de la Statistique et des Études Économiques) apporte des renseignements 
sur les activités des établissements rattachés à un code NAF (https://www.insee.fr/fr/information/2406147). 

  

http://www.inrs.fr/
http://www.bossons-fute.fr/
https://www.anses.fr/fr
https://dares.travail-emploi.gouv.fr/dares-etudes-et-statistiques/enquetes/article/surveillance-medicale-des-expositions-aux-risques-professionnels-sumer-edition-118967
https://dares.travail-emploi.gouv.fr/dares-etudes-et-statistiques/enquetes/article/surveillance-medicale-des-expositions-aux-risques-professionnels-sumer-edition-118967
https://echa.europa.eu/fr/home
https://osha.europa.eu/fr
https://www.who.int/topics/occupational_health/fr/
https://www.techniques-ingenieur.fr/
http://www.inrs.fr/publications/bdd/solvex.html
https://www.insee.fr/fr/information/2406147
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CONNAISSANCE DES ETABLISSEMENTS PAR SECTEUR D’ACTIVITE 

La consultation des sites suivants permet de connaître, par code d’activité NAF composé de quatre chiffres 
et une lettre, les établissements dans lesquels la présence de la substance est avérée ou suspectée  

◆ Kompass   
https://fr.kompass.com/ 

◆ Annuaire professionnel   
http://annuaireprofessionnels.fr/ 

◆ Sites web des producteurs et utilisateurs 

Lorsque tous les secteurs d’activité ont été recensés, l’interrogation de la base Sirene de l’Insee 
(http://sirene.fr/sirene/public/accueil) ou son téléchargement (https://www.insee.fr/fr/information/3591226) et 
du fichier de Pôle emploi (https://www.pole-emploi.fr/actualites/le-dossier-@/index.jspz?id=100942) 
permettent quant à eux de connaître le nombre d’établissements et le nombre de salariés par secteur. Il est 
possible de donner la répartition hommes/femmes, par âge, par type d’emploi, par localisation géographique 
et par taille d’établissements. 

AUTRES ELEMENTS DE RECHERCHE 

Une partie importante de la revue bibliographique est constituée par la connaissance des études 
épidémiologiques et des études concernant les expositions à la substance d’intérêt. Les travaux publiés sont, 
pour la plupart, disponibles sur les sites Pubmed (https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pubmed) et Science Direct 
(https://www.sciencedirect.com/). Les instituts de santé au travail européens (INRS, FIOH, BGIA, HSL, SUVA, 
INSHT, INAIL…) et mondiaux (IRSST, NIOSH…) publient régulièrement les résultats de leurs travaux. La 
consultation de leurs sites peut permettre de collecter de l’information complémentaire. 

D’autres sources de données peuvent fournir des éléments complémentaires à cette analyse 
bibliographique. Par exemple, la cartographie des données de santé et sécurité au travail disponible 
(https://www.data.gouv.fr/fr/datasets/cartographie-des-bases-de-donnees-existantes-dans-le-domaine-de-la-
sante-et-de-la-securite-au-travail/), recense le nom et les objectifs des bases, enquêtes et registres accessibles 
en France. 

CONCLUSION DE L’ETAPE « RECHERCHE BIBLIOGRAPHIQUE » 

A l’issue de cette recherche bibliographique, une synthèse est rédigée. Elle permet d’effectuer un bilan sur 
les informations collectées au regard des objectifs définis préalablement. Dans cette synthèse, il est opportun 
de préciser si toutes les données de caractérisation de la filière étaient disponibles ou non. Dans ce cas, il est 
nécessaire de préciser quelles informations n’étaient pas accessibles.  

Une fois les conclusions établies, les suites données à l’étude de filière sont décidées : 

◆ Arrêt de l’étude, les renseignements collectés sont suffisants pour répondre aux besoins et aux objectifs. 

◆ Poursuite par une enquête pour collecter les informations manquantes afin d’obtenir des informations 
plus précises sur les utilisations, les tonnages et éventuellement les populations potentiellement 
exposées. 

  

https://fr.kompass.com/
http://annuaireprofessionnels.fr/
http://sirene.fr/sirene/public/accueil
https://www.insee.fr/fr/information/3591226
https://www.pole-emploi.fr/actualites/le-dossier-@/index.jspz?id=100942
https://www.ncbi.nlm.nih.gov/pubmed
https://www.sciencedirect.com/
https://www.data.gouv.fr/fr/datasets/cartographie-des-bases-de-donnees-existantes-dans-le-domaine-de-la-sante-et-de-la-securite-au-travail/
https://www.data.gouv.fr/fr/datasets/cartographie-des-bases-de-donnees-existantes-dans-le-domaine-de-la-sante-et-de-la-securite-au-travail/
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REALISATION DE L’ENQUETE 

L’enquête se réalise en plusieurs étapes : 

◆ le choix de l’approche organisationnelle pour mener l’enquête, 

◆ le plan de sondage, 

◆ la rédaction d’un questionnaire, 

◆ l’envoi des questionnaires (le cas échéant),   

◆ le suivi des répondants (le cas échéant). 

Attention : une enquête doit être réalisée dans le respect du règlement général sur la protection des données 
appelé RGPD. Plus d’informations sur cette réglementation sont disponibles sur le site de la commission 
nationale de l’informatique et des libertés (CNIL) https://www.cnil.fr/fr/comprendre-le-rgpd. 

CHOIX DE L’APPROCHE ORGANISATIONNELLE POUR MENER L’ENQUETE 

Différentes approches organisationnelles sont envisageables en fonction des objectifs et du nombre 
d’établissements ciblés par l’étude (N). Ces approches peuvent être combinées. 

◆ Enquête par visites dans des établissements 

 Adaptée lorsque la filière concerne quelques établissements. 

 Avantages : menée directement sur le terrain, elle permet d’avoir une information claire, précise, 
complète et fiable ; comparée à un questionnaire figé, l’interaction avec le contact permet 
d’approfondir les informations collectées. 

 Inconvénients : chronophage ; nécessite un travail préparatoire préliminaire avec l’interlocuteur et 
une synthèse des échanges et des informations recueillies. 

◆ Enquête téléphonique 

 Adaptée lorsque la filière concerne quelques dizaines d’établissements. Mais selon les ressources 
disponibles, elle peut être adaptée pour des échantillons plus grands. 

 Avantages : peut être menée depuis le lieu de travail ; permet d’avoir une information claire et fiable ; 
comparée à un questionnaire figé, l’interaction avec le contact permet d’approfondir les informations 
collectées ; une ou plusieurs relances peuvent être effectuées. 

 Inconvénients : difficulté d’avoir un interlocuteur adéquat, peut nécessiter de prendre un rendez-vous 
préalable à l’entretien ; chronophage ; les informations recueillies sont limitées à la connaissance 
qu’en a l’interlocuteur et demandent un travail de synthèse post échanges. 

◆ Enquête par voie postale 

 Adaptée lorsque la filière concerne quelques dizaines à quelques centaines d’établissements. 

 Avantages : facilité à obtenir les adresses postales et le service concerné par l’enquête ; questions 
fermées pour faciliter le traitement des réponses. 

 Inconvénients : chronophage pour la réception et l’enregistrement informatique des réponses en vue 
du traitement ; une relance maximum ; peut nécessiter une vérification aléatoire par téléphone des 
réponses apportées et des réponses saisies. 

◆ Enquête en ligne 

 Adaptée quel que soit le nombre d’établissements. 

 Avantages : pré-remplissage de certaines réponses du questionnaire (NAF, code postal…) ; rapidité 
pour le mettre en ligne et l’envoyer, pour gérer les répondants et effectuer les relances ; permet 
d’adapter le questionnaire aux réponses du répondant ; traitement des réponses souvent proposé par 

https://www.cnil.fr/fr/comprendre-le-rgpd
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les logiciels. 

 Inconvénients : acquisition des mails parfois difficile ; les mails génériques ne permettent pas 
d’atteindre l’interlocuteur privilégié ; peut nécessiter plusieurs relances avant d’obtenir une réponse. 

 

Type 
d’enquête 

Taille filière (en 
établissements) 

Acquisition 
des 

coordonnées 

Durée pour 
collecter des 

réponses 

Relance Fiabilité 

Visites < 30 Simple 2 à 6 mois Non Forte 

Téléphone < 150 Difficile 2 semaines  
à 2 mois 

Oui Bonne 

Voie postale < 1000 Simple 2 à 6 mois Oui Variable 

En ligne Tous Moyenne < 1 mois Oui Variable 

PLAN DE SONDAGE 

Un sondage consiste à interroger des sondés, c’est-à-dire une fraction définie d’une population. Le plan de 
sondage définit qui seront les sondés : les entreprises à qui le sondage sera envoyé. Il intègre un échantillon 
ou la totalité des établissements ayant les codes d’activité repérés lors de l’étude bibliographique. 

Les questionnaires sont à faire compléter par un échantillon représentatif d’établissements qui est 
généralement tiré selon un plan de sondage aléatoire simple stratifié. La stratification consiste à subdiviser 
les N établissements ciblés par l’étude en H sous populations (N1, … Nh) appelées strates avec : 

𝑁 =∑𝑁ℎ

𝐻

ℎ=1

 

Le plan de sondage stratifié (Figure 2) s’effectue à partir d’un échantillonnage aléatoire d’établissements par 
strates définies par des variables telles que les tranches d’effectif et les secteurs d’activité obtenus lors de 
l’étude bibliographique. Par exemple, les établissements du secteur de la « Fabrication de peintures, vernis, 
encres et mastics » (code NAF 20.30) pourraient être stratifiés par tranche d’effectif selon la classification de 
l’INSEE (Strate 1 : 1 ou 2 salariés ; Strate 2 : 3 à 5 salariés…). 

Figure 2 Plan de sondage stratifié, adapté de [INSEE, 2017] 

Pour définir le plan de sondage, il est tout d’abord nécessaire de définir le nombre total de questionnaires 
qui sera envoyé (n). Il peut être défini arbitrairement en fonction des moyens disponibles ou par calcul en 
fonction du niveau de précision attendue : plus n est proche de N (nombre total d’établissements), meilleure 

Strate1 Strate2 Strateh 

n1 

n2 

… 

N1 N2 Nh 
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sera la représentativité de l’échantillon. 

Puis, pour déterminer le nombre d’établissements à questionner par strate (nh), différentes approches 
existent. 

L’approche d’allocation proportionnelle consiste à calculer les ratios entre Nh (nombre d’établissements dans 
la strate h) et N puis à appliquer ces ratios à n. 

𝑛ℎ = 𝑛
𝑁ℎ
𝑁

 

Le « taux de sondage » par strate (th), ratio 
𝑛ℎ

𝑁ℎ
, renseigne la proportion d’individus interrogés par rapport au 

nombre total d’individus dans la strate. 

Le « poids de sondage » (ph) avec 𝑝ℎ =
1

𝑡ℎ
 est égal à l’inverse du taux de sondage. 

Cette approche est simple à mettre en place, mais ne prend pas en compte la variabilité des variables 
d’intérêts à l’intérieur de la strate, tel que le nombre de salariés dans les établissements. Pour prendre en 
compte cette variabilité, une approche plus exigeante telle que celle des allocations optimales de Neyman, 
consistant à minimiser cette variabilité, peut être employée [INSEE, 2017]. 

MISE EN ŒUVRE DE L’ENQUETE 

Ce paragraphe décrit les étapes nécessaires à la mise en œuvre de l’enquête. Il est envisageable de confier 
l’enquête à un cabinet de sondage mais la conception et la rédaction du questionnaire restent de la 
responsabilité du mandataire. 

Obtention des coordonnées des établissements 

En fonction du type d’approche choisi, les informations nécessaires peuvent être différentes. Par exemple, 

◆ Nom et téléphone du contact lors d’une enquête : 

 par visites dans des établissements, 

 téléphonique. 

◆ Adresse postale de l’établissement pour une enquête par voie postale 

◆ Adresse mail d’un contact ou de l’entreprise pour une enquête : 

 par visites dans des établissements, 

 en ligne. 

Ces informations peuvent être obtenues soit sur des bases en accès libre telles que Sirene 

(https://www.sirene.inserm.fr/jetspeed/), sur Société (https://www.societe.com/produits/dirigeants.html), sur 
la chambre de commerce et d’industrie CCI ;(https://www.aef.cci.fr/accueil) et sur les greffes des tribunaux 
du commerce (https://www.infogreffe.fr/) soit sur des sites marchands comme Kompass. Elles peuvent aussi 
être laissées à la charge du cabinet de sondage si le sondage a été sous-traité. 

Rédaction du questionnaire 

Pour optimiser le taux de participation, le questionnaire doit être pertinent et le plus court possible. Pour 
cela, il faut veiller à ce que le questionnaire réponde aux objectifs de l’enquête et pas à des objectifs sous-
jacents qui n’auraient qu’un intérêt secondaire. 

Généralement, le questionnaire est structuré en deux parties portant sur : 

◆ les informations administratives : code NAF, activité de l’établissement, nombre de salariés total et en 
production… 

https://www.sirene.inserm.fr/jetspeed/
https://www.sirene.inserm.fr/jetspeed/
https://www.societe.com/produits/dirigeants.html
https://www.aef.cci.fr/accueil
https://www.infogreffe.fr/
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◆ les aspects techniques : procédés mis en œuvre, substances, quantités, matériaux produits sur le site, 
nombre de salariés aux postes de travail concernés par la filière... 

Pour faciliter l’exploitation des réponses obtenues, il est souhaitable que les questions soient le plus souvent 

fermées2, avec éventuellement une case de texte libre intitulée « autres » en cas de liste non exhaustive. Il 

est donc nécessaire de lister les réponses attendues avant de rédiger le questionnaire. Une notice explicative 
peut être jointe au questionnaire. 

Remarque : il est important de s’assurer que l’établissement fait réellement partie de la filière car cela peut 
influer sur la propension à vouloir répondre au questionnaire. La première question doit donc cibler 
clairement le sujet de l’enquête : par exemple, « Utilisez-vous du béryllium dans votre procédé de 
fabrication ? ».  
Ne pas tenir compte de cette remarque entraînerait un biais dans l’interprétation des résultats de l’enquête. 

Validation du questionnaire 

Avant d’envoyer le questionnaire, il faut s’assurer que les questions sont compréhensibles, explicites, 
exhaustives et surtout que les répondants pourront renseigner chaque question. 

Pour cela, deux étapes de validation sont préconisées : 

◆ en interne, pour finaliser la structure du questionnaire,  

◆ auprès de professionnels des secteurs ciblés pour vérifier la bonne compréhension, la cohérence et 
l’absence de contresens dans les questions et la disponibilité des informations demandées. 

Une fois validé, le questionnaire est prêt à être utilisé pour réaliser l’enquête selon le type d’approche 
retenue. 

Envoi et relance du questionnaire 

Le questionnaire doit être accompagné d’une présentation rapide, claire et directe de l’objectif de l’étude. 

L’envoi du questionnaire et les relances à réaliser sont à planifier afin de maximiser le nombre de réponses. 
Pour cela, plusieurs facteurs sont à prendre en considération : les périodes de l’année, le jour de la semaine 
pour l’envoi du questionnaire… Par exemple, pour un questionnaire en ligne, il est préconisé de l’envoyer le 
mardi ou le jeudi durant la pause méridienne pour des raisons de disponibilité et de présence des répondants. 
De même, il est recommandé d’envoyer le questionnaire hors périodes de vacances scolaires. 

Une relance doit être effectuée pour augmenter le nombre de réponses en sollicitant à nouveau les 
établissements qui n’ont pas répondu lors du premier envoi. Le mot « Relance » peut alors être ajouté sur le 
questionnaire pour le distinguer du questionnaire initial. 

Les figures 3 et 4 présentent un exemple de planification pour l’envoi d’un questionnaire en ligne, définie sur 
une période d’un mois et mettent en évidence l’effet de relances. L’envoi initial (I) est programmé un mardi, 
suivi de deux relances (R1 et R2). Y est mentionnée, par période, la proportion des réponses (%) attendues 
par rapport au nombre total de réponses reçues. La fin de l’enquête est symbolisée par (F). 

 
Figure 3 Exemple de planification 

 
2 Dans le cas d’une enquête par voie postale, il faut avertir le questionné de cocher proprement les cases réponses des 
questions fermées afin d’assurer leur lisibilité en cas de traitement par scanner. 

 

M M J V S D L M M J V S D L M M J V S D L M M J V S D L M

I R1 R2 F25 % 9 % 20 % 8 %30 % 8 %
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Figure 4 Proportion journalière du nombre de réponses 

NETTOYAGE DES DONNEES 

Les réponses aux questionnaires doivent être centralisées et enregistrées par le biais d’un outil spécifique ou 
d’un tableur.  

Les résultats de l’enquête sont liés à la cohérence des réponses, d’où la nécessité de les vérifier. Les erreurs 
sont, en général, difficiles à détecter, sauf dans deux cas particuliers : 

◆ les réponses incohérentes, 

◆ les réponses ne correspondant pas aux critères de l’enquête : par exemple, un établissement 
n’appartenant pas au secteur (NAF) défini dans l’enquête ; un établissement ayant une tranche d’effectifs 
différente de celle ciblée. 

Leurs corrections doivent être effectuées avec vigilance. Une confirmation doit être demandée à 
l’établissement, s’il est identifié. 

TRAITEMENT DES DONNEES 

Le traitement des données de l’enquête s’effectue en plusieurs étapes : 

◆ prétraitement des données, 

◆ gestion des non-répondants, 

◆ redressement, 

◆ exploitation des données redressées. 
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Prétraitement des données 

Cette étape prévoit des calculs intermédiaires nécessaires pour définir les variables utilisées dans le calcul du 
pondérateur et le redressement. 

Le nombre de réponses reçues par strate est comptabilisé afin d’en connaître : 

◆ le « taux de réponse » : ratio 
𝑅ℎ

𝑛ℎ
 qui renseigne sur la proportion de répondants par rapport au nombre 

d’individus interrogés, avec Rh, le nombre de répondants par strate, 

◆ l’« indicateur de connaissance de la strate » : ratio 
𝑅ℎ

𝑁ℎ
 qui renseigne sur la proportion de répondants par 

rapport au nombre total d’individus dans la strate, 

◆ l’« indicateur d’homogénéité » par variable d’intérêt par strate : à partir de la variance pour une variable 
quantitative et par expertise pour une variable qualitative (en s’appuyant par exemple sur la distribution 
des résultats de la variable). 

Gestion des non-répondants 

Tous les établissements interrogés ne répondent pas à l’enquête. Se pose alors la question sur les réponses 
qui auraient été fournies par les établissements qui n’ont pas répondu (les non-répondants). En général, le 
traitement de la non-réponse est un sujet complexe qui peut avoir des impacts importants sur les résultats 
obtenus. 

Afin d’extrapoler les résultats communiqués par les répondants à la population des non-répondants, 
l’« indicateur de connaissance de la strate » et l’« indicateur d’homogénéité » peuvent être utilisés. Si, pour 
une strate le niveau de connaissance et l’homogénéité sont satisfaisants (voir Annexe 2) ou si, le niveau de 
connaissance est très satisfaisant malgré une homogénéité moindre, alors on peut considérer que les non-
répondants se seront comportés comme les répondants. Dans ce cas, les réponses obtenues sont 
représentatives de l’ensemble de l’échantillon. 

Pour apprécier l’homogénéité de la strate, on peut définir à l’avance des niveaux d’homogénéité. Plus une 
strate est homogène, plus les réponses sont représentatives de l’ensemble de la strate : un taux de réponses 
moindre est nécessaire. A l’inverse, moins une strate est homogène, plus l’indicateur de connaissance par 
strate doit être important pour compenser cette inhomogénéité ; le taux de réponses requis est élevé. 

Si la connaissance a priori de la strate est faible, l’homogénéité ne peut pas être définie à l’avance. Dans ce 
cas, il faut acquérir des connaissances en affectant un taux de sondage élevé à la strate considérée et en 
obtenant un taux de retour élevé. 

La méthode d’extrapolation décrite ci-dessus se base sur un jugement d’expert et nécessite des 
connaissances a priori sur la population sondée. Une approche plus poussée se base sur des connaissances 
approfondies en statistiques et sur l’emploi de méthodes d’affectation de pondérateurs, intégrant l’influence 
éventuelle de la non-réponse aux variables d’intérêt. La description détaillée de ces méthodes peut être 
consultée, par exemple, dans les fiches méthodologiques fournies par l'INSEE 
(https://www.insee.fr/fr/information/2838097). 

Redressement 

Le redressement consiste à extrapoler les résultats obtenus sur l’échantillon des établissements enquêtés à 
l’ensemble de la population. La validité de cette inférence dépend de la validité des hypothèses émises sur 
les non-répondants. Si après avoir évalué l’homogénéité et le niveau de connaissance des strates, on émet 
l’hypothèse que les non-répondants et les non interrogés ont le même comportement que les répondants, 
alors les sondés sont considérés représentatifs de la population et le redressement peut être réalisé selon la 
méthode suivante. 

https://www.insee.fr/fr/information/2838097
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Le redressement consiste à réaliser une série de « redressements unitaires », c’est-à-dire des exploitations 
particulières de l’enquête pour répondre à des objectifs spécifiques qui peuvent se formuler par une phrase 
explicite, par exemple : nombre de salariés utilisateurs de la substance dans un secteur d’activité. 

Exemples de redressements unitaires : 

◆ le dénombrement des établissements de la filière (total, par secteurs…), 

◆ le dénombrement des salariés de la filière : 

1. population salariée totale des établissements, 

2. population salariée en production des établissements,  

3. population salariée « utilisatrice » de la substance des établissements. 

D’autres redressements unitaires spécifiques à chaque enquête peuvent être réalisés en fonction de la 
problématique et des questions abordées dans le questionnaire (quantités mises en œuvre…). 
Dans le cas d’un sondage stratifié, le redressement s’effectue par strate, vis-à-vis de la population selon une 
règle de proportionnalité. Une façon de réaliser le redressement consiste à appliquer une fonction 
multiplicative : la variable à redresser dans chaque strate est multipliée par le poids de sondage. À chaque 
résultat redressé sont associés des indicateurs statistiques de précision de l’estimation (intervalle de 
confiance, coefficient de variation…) qui permettent de juger de leur fiabilité. 

Exemple de méthodologie de redressement : le calage sur marges 

Lorsque des informations auxiliaires sur les individus sondés (soit au niveau individuel, soit au niveau 
global) sont disponibles, des procédures de calage sur marges (INSEE, 2018) peuvent être utilisées pour 
améliorer la précision des statistiques produites. Le calage permet d’affecter aux variables d’intérêt un 
pondérateur (le poids de calage) afin de mieux moduler la réponse sur les caractéristiques des strates. 

Pour le sondage d’établissements, le nombre d’établissements par strate et le nombre de salariés par strate 
sont typiquement utilisés comme variables auxiliaires. Le calage sur le nombre de salariés n’est pas toujours 
pertinent, en particulier dans le cas où le nombre d’établissements réellement concernés par la filière dans 
chaque strate est faible. Dans ce cas, seul le calage sur le nombre d’établissements est réalisé. 

Les procédures de calage peuvent être assez complexes. Leur description détaillée et les méthodes à 
utiliser sont décrites en plus grand détail dans les fiches méthodologiques éditées par l’INSEE. 

L’exploitation des données redressées 

Une fois les données de l’enquête redressées, les résultats sont analysés et synthétisés dans des tableaux ou 
sous forme de graphiques (histogramme, secteur, barre…) en fonction des objectifs. 

RAPPORT 

Le rapport reprend l’origine de la demande, le contexte, les objectifs, la méthodologie de travail, la synthèse 
de l’étude bibliographique, les résultats de l’enquête ... Ces derniers sont généralement présentés sous forme 
statistique. 
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ANNEXE 1A : EXEMPLE D’UN QUESTIONNAIRE PAPIER 

 



   

 

 

 
 



   

 

ANNEXE 1B : EXEMPLE D’UN QUESTIONNAIRE EN LIGNE 

 

 

 

 

 



   

 

 

 

 

 



   

 

 

 

 

 



   

 

 

 

 

 



   

 

 

 

 

 



   

 

 

 

 

 



   

 

 

 

 

 



   

 

 

 

 

 



   

 

 

 

 

 



   

 

 

 

 

 



   

 

 

 

 

 



   

 

 

 

 

 



   

 

 

 

 

 



   

 

 

 

 

 



   

 

 

 

 

 



   

 

 

 

 

 



   

 

 

 

 

 



   

 

 

 

 

 



   

 

 

 

 

 



   

 

 

 

 

 



   

 

 

 



Mise au point d’une étude filière  
 

Version 1 Juin 2020 © INRS 

http://www.inrs.fr/dms/inrs/PDF/metropol-etude-filiere/metropol-etude-filiere.pdf 38 / 43 

 

ANNEXE 2 : EXEMPLES DE TRAITEMENT DES DONNEES 
RECUEILLIES 

SONDAGE STRATIFIE 

Le sondage est stratifié lorsque le plan de sondage a été construit selon une méthodologie faisant intervenir 
une ou plusieurs variables. 

Exemple : la question « possédez-vous un téléphone portable ? » a été posée à des français selon 3 
catégories d’âge : moins de 18 ans, entre 19 et 60 ans, 61 ans et plus. Le nombre de personnes interrogées 
est connu dans chaque strate : 200 parmi les moins de 18 ans, 600 parmi les 19-60 ans et 200 parmi les 61 
ans et plus. 

U
S

A
G

E
 

Les plans de sondage réalisés pour les enquêtes de filières sont la plupart du temps 

décomposés selon le secteur d’activité et/ou la taille d’entreprise. Ce sont des 

sondages stratifiés. 

CONNAISSANCE DES STRATES 

La connaissance de la strate est une mesure objective qui donne une indication sur la fiabilité globale du 
recueil de données. 

Exemple : soit le sondage suivant 

 

Code NAF (strate) AAAA BBBB CCCC DDDD 

Nombre d’établissements total (Nh) 10 10 000 100 1 000 

Nombre d’établissements interrogés (nh) 10 500 50 100 

Taux de sondage (nh/Nh) 100 % 5 % 50 % 10 % 

Nombre d’établissements ayant répondu (Rh) 6 356 49 14 

Taux de réponses (Rh/nh) 60 % 71,20 % 98 % 14 % 

Connaissance de la strate (Rh/Nh) 60 % 3,56 % 49 % 1,40 % 

Le nombre d’établissements interrogés est fonction du plan de sondage : plus on interroge 
d’établissements, plus on a de chances d’obtenir des réponses. La connaissance de la strate renseigne sur 
la quantité d’informations disponibles pour les établissements de la strate. 

Dans la NAF BBBB qui contient beaucoup d’établissements, on ne peut évidemment pas interroger tout le 
monde et le taux de réponses, bien que plutôt bon, ne permet pas d’aboutir à une bonne connaissance de 
la strate : seulement 3,56 % des établissements ont répondu. La NAF AAAA est très petite, tous les 
établissements ont été interrogés et le taux de réponses est correct. Au final, la connaissance de la strate 
est plutôt bonne et bien meilleure que pour la NAF BBBB, puisque 60 % des établissements ont répondu. 
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FIABILITE DES INFORMATIONS DISPONIBLES 

Plusieurs cas de figure peuvent être envisagés, selon la taille de la population de la strate (Nh) et la 
connaissance de la strate. Les seuils sont fournis à titre indicatif. 

Taille de la 
population de la 
strate (Nh) 

Connaissance de la 
strate (Rh/Nh) 

Estimation de l’incertitude 

Nh < 10 Rh/Nh < 20 % 
Taille de la population faible et connaissance de la strate 
réduite : la strate devrait être éliminée des résultats et 
mentionnée dans une analyse textuelle simple 

Nh < 10 20 % ≤ Rh/Nh < 80 % 

Taille de la population faible et connaissance de la strate 
moyenne : il est possible de calculer un écart-type sur les 
réponses. Pour une taille de population aussi faible, un 
redressement des données n’est pas souhaitable. 

Nh < 10 Rh/Nh ≥80 % 
Taille de la population faible et bonne connaissance de la 
strate : les résultats sont fiables tels quels, sans 
redressement, avec avertissement. 

10 ≤ Nh < 100 Rh/Nh < 20 % 
Taille de la population moyenne et connaissance de la 
strate réduite : on peut calculer des écarts-type. Les 
incertitudes sont grandes. 

10 ≤ Nh < 100 20 % ≤ Rh/Nh < 80 % 

Taille de la population moyenne et connaissance de la 
strate moyenne : les résultats peuvent être redressés, en 
mettant en regard des incertitudes sur la connaissance de 
la strate. 

10 ≤ Nh < 100 Rh/Nh ≥ 80 % 
Taille de la population moyenne et bonne connaissance de 
la strate : les résultats peuvent être redressés de manière 
fiable. 

100 ≤ Nh Rh/Nh < 10 % 

Taille de la population importante et connaissance de la 
strate réduite : si par expertise on sait que les individus 
composant la strate sont homogènes vis-à-vis des 
résultats et que les retours sont fiables alors on peut 
redresser. Dans le cas contraire, les incertitudes seront 
grandes. 

100 ≤ Nh 10 % ≤ Rh/Nh < 50 % 
Taille de la population importante et connaissance de la 
strate partielle : si la strate est homogène, un 
redressement peut être réalisé. 

100 ≤ Nh Rh/Nh ≥ 50 % 
Taille de la population importante et connaissance de la 
strate suffisante : le redressement est possible.  
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U
S

A
G

E
 

Le degré d’acceptabilité de l’hypothèse de représentativité s’apprécie avant tout de manière 

experte : est-ce que les établissements pour lesquels des réponses ont été collectées sont 

directement comparables à celles pour lesquelles l’information n’est pas disponible? En 

d’autres termes, la strate est-elle homogène ? Ceci s’apprécie au regard de la typologie des 

autres variables descriptives de l’entreprise : effectif, type de procédés, cadence d’activité… 

Hypothèses sur les « non-répondants » lorsque la connaissance de la strate a priori est faible 
A partir des réponses transmises par les répondants, trois hypothèses peuvent être envisagées au sujet du 
comportement des « non-répondants ». 

◆ Hypothèse extrême basse : l’intégralité des « non-répondants » n’est pas concernée par le sujet de 
l’enquête, 

◆ Hypothèse d’homogénéité : l’intégralité des « non-répondants » aurait répondu exactement de la même 
manière que les répondants (extrapolation à l’identique), 

◆ Hypothèse extrême haute : l’intégralité des « non-répondants » est pleinement concernée par le sujet de 
l’enquête. 

Le calcul des variables d’intérêt du sondage selon ces trois hypothèses permet de borner les réponses par les 
hypothèses extrêmes et de calculer une approximation acceptable en suivant l’hypothèse d’homogénéité. 

Exemple : une strate est composée de 20 établissements, elle est connue à hauteur de 20 %, soit 4 
répondants. Deux répondants sur les quatre déclarent utiliser le produit cible, soit 50 %. Dans l’hypothèse 
extrême basse, aucun des 16 non-répondants n’utilise pas le produit. Dans l’hypothèse extrême haute, 
l’intégralité des 16 non-répondants utilise le produit. Dans l’hypothèse d’homogénéité, 50 % des non-
répondants utilisent le produit. Les deux hypothèses extrêmes peuvent être utilisées pour encadrer le 
nombre d’établissements utilisant le produit qui a été calculé dans l’hypothèse d’homogénéité. 

Prise en compte d’un autre niveau de variabilité et des incertitudes associées 
Lorsqu’on cherche à évaluer une variable qui dépend directement d’une autre variable, la variabilité et les 
incertitudes associées se combinent. C’est le cas en particulier du nombre de salariés exposés parmi les 
établissements concernés par le sujet. La question posée est de connaître le nombre de salariés moyen 
exposés par strate. Selon le contexte, différentes manières d’extrapoler peuvent être envisagées. Dans tous 
les cas, calculer la somme et la moyenne de salariés exposés avec les valeurs disponibles fournies par les 
répondants est approprié. Cette moyenne peut ensuite être combinée avec les incertitudes sur le nombre 
d’établissements concernés par le sujet. On peut également envisager des incertitudes sur le nombre de 
salariés moyen, par exemple en calculant un écart type. Toutefois, les strates pour lesquelles le niveau de 
connaissances est faible se trouvent mécaniquement assorties d’une d’incertitude élevée. 

Exemple : une strate est composée de 20 établissements, elle est connue à hauteur de 20 %, soit 4 
répondants. Deux répondants sur les quatre déclarent utiliser le produit cible, soit 50 %. L’une d’entre elles 
déclare avoir 10 salariés exposés et l’autre déclare en avoir un seul, soit 11 salariés exposés en tout pour ces 
deux établissements, et 5,5 en moyenne. Dans l’hypothèse extrême basse, alors 11 salariés sont exposés 
dans la strate. Dans l’hypothèse extrême haute, (5,5 x 16) + 11 = 99 salariés. Ces  valeurs peuvent servir de 
valeurs d’incertitude haute et basse à l’hypothèse d’homogénéité égale à (5,5 x 16/2) + 11 = 55. 
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EXTRAPOLATION DES RESULTATS A LA POPULATION DES « NON-
REPONDANTS » 

Exemple : soit le sondage suivant, les variables d’intérêt sont relatives à une activité réalisée dans les 4 
secteurs d’activité AAAA, BBBB, CCCC et DDDD. Différents procédés sont mis en œuvre pour peindre un 
élément : pinceau, pistolet à peinture, bain… Lorsque les procédés sont très différents, l’homogénéité est 
faible. 

Code NAF (strate) AAAA BBBB CCCC DDDD 

Homogénéité Faible Grande Moyenne Faible 

Nombre d’établissements total (Nh) 10 10 000 100 1 000 

Nombre d’établissements interrogées (nh) 10 500 50 100 

Taux de sondage (nh/Nh) 100 % 5 % 50 % 10 % 

Nombre d’établissements ayant répondu (Rh) 6 356 49 14 

Taux de réponses (Rh/nh) 60 % 71 % 98 % 14 % 

Connaissance de la strate (Rh/Nh) 60 % 3,6 % 49 % 1,4 % 

Pour la strate AAAA, l’homogénéité est faible mais la connaissance de la strate est bonne. On peut 
admettre que les 4 établissements pour lesquels on ne dispose pas d’information auraient répondu comme 
les 6 autres. Pour la strate BBBB, la connaissance de la strate est faible mais la taille de la population est 
importante et l’homogénéité est grande. On peut admettre que les établissements pour lesquels on ne 
dispose pas d’information se comportent comme les 356 répondants. Pour la strate CCCC, l’homogénéité 
et la connaissance sont moyennes. On peut admettre que les non-répondants se comportent comme les 
49 % de répondants. Pour la strate DDDD, l’homogénéité est faible et la connaissance très faible : les 
résultats ne sont probablement pas représentatifs. 

REDRESSEMENT DU SONDAGE 

Le redressement du sondage consiste à extrapoler les résultats obtenus des sondés à l’ensemble de la 
population. Une manière très simple de réaliser un redressement consiste à appliquer une règle de 
proportionnalité. 

Exemple : le nombre de téléphones portables en activité en France peut être extrapolé par les réponses à 
la question « Possédez-vous un téléphone portable ? ». Le nombre de personnes interrogées est connu, 1 
000 dont 600 répondent « oui ». L’ensemble de la population est aussi connu (65 000 000). Une façon 
simple de redresser peut-être d’utiliser une formule multiplicative : 65 000 000 x 600 / 1 000 = 39 000 000. 

 

Dans ce type de redressement, on fait l’hypothèse que les personnes qui n’ont pas répondu ont le même 
comportement que celles qui ont répondu : les sondés sont représentatifs de la population. 

Les hypothèses prises sur les non-répondants sont fondatrices de la méthode de redressement et de 
l’évaluation des incertitudes liées au redressement. Si l’échantillon n’est pas représentatif ou s’il l’est 
insuffisamment, il faut identifier les déterminants qui motivent la non-représentativité et les isoler. Ceci 
résulte soit en la reconsidération de la définition de la population soit en l’introduction de paramètres 
influençant l’incertitude, à la hausse vraisemblablement. 
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 Il est admis que les enquêtes de filière sont réalisées en suivant un plan de sondage construit de 
telle sorte que l’échantillon soit représentatif de la population. Sauf expertise contraire ou 
incident isolé, l’hypothèse de représentativité peut être admise. 

 

Lorsque la question posée aux sondés attend un chiffre en réponse, l’extrapolation à la population totale de 
la strate peut se réaliser par les indicateurs statistiques : les indicateurs d’intérêt sont calculés parmi les 
répondants et ils sont appliqués à l’ensemble de la population. 

Exemple : il y a 1 000 établissements avec comme code NAF NNNN. 100 ont répondu à la question 
« Combien de vos employés sont exposés à la substance S ? ». Pour ces 100 réponses, on obtient une 
moyenne arithmétique de 5 employés, une médiane de 3 employés. Ces chiffres sont transposables à 
l’ensemble de la population. 
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Cette manière d’extrapoler peut s’appliquer à toutes les variables de la strate, mais elle est la plus 
pertinente dans le cas de variables qualitatives : présence ou non d’un procédé, présence d’un 
type de captage, cadence de travail… Les résultats de synthèse de ces variables sont exprimés en 
pourcentage. Ce type de résultats s’extrapole directement, sous l’hypothèse de représentativité 
de l’échantillon. 

Lorsque l’on cherche par exemple à calculer le nombre total de salariés exposés à la substance S et que 
l’indicateur d’intérêt est la « somme » des réponses des établissements, différentes manières pour réaliser ce 
calcul existent : 

◆ Par le calcul de la somme à partir de la moyenne (ou la médiane) obtenue et de l’effectif de la strate. 
Cette approche est la plus simple et la plus intuitive, mais aussi la moins précise 

Exemple : pour ces 100 réponses, on obtient une moyenne arithmétique de 5 employés, une médiane de 3 
employés. Ces chiffres sont transposables à l’ensemble de la population composée de 1 000 
établissements. On a donc potentiellement 5*1 000 = 5 000 ou 3*1 000 = 3 000 employés exposés selon le 
choix de l’indicateur statistique. 

◆ Par la post-stratification, c’est-à-dire par une distribution ajustée par expertise. On définit des intervalles 
sur la variable d’intérêt, en fonction d’une autre variable qui est utilisée comme un niveau de 
stratification supplémentaire. Pour cette nouvelle variable de strate, il est impératif de connaitre la taille 
de la population totale. Les intervalles sont extrapolés par la typologie de la nouvelle variable de 
stratification. 

Exemple : il y a 1 000 établissements avec comme code NAF NNNN. 100 ont répondu à la question 
« Combien de vos employés sont exposés à la substance S ? ». La répartition des établissements par tranche 
d’effectifs dans la NAF NNNN et leurs réponses sont dans le tableau suivant 

 

Taille d’entreprise (en 
nombre de salariés) 

Nombre 
d’établissements total 
Nh 

Nombre de 
répondants nh 

Nombre d’employés exposés 
parmi les répondants 

Moins de 10 20 12 31 

Entre 11 et 50 80 9 29 

Plus de 50 900 79 159 

total 1 000 100 229 

En conséquence, on peut calculer que 31 / 12 x 20 = 52 employés sont exposés dans les établissements de 
moins de 10 salariés. 
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29 / 9 x 80 = 258 employés sont exposés dans les établissements de 11 à 50 salariés. 

159 / 79 x 900 = 1 811 employés sont exposés dans les établissements de 51 salariés et plus 

Au total, on a donc 52 + 258 + 1 811 = 2 121 salariés exposés dans l’ensemble de la population de cette strate. 
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C’est la méthode de référence. Elle est largement employée dans les sondages 

d’opinion (souvent en utilisant l’âge comme variable). Son emploi dans les enquêtes 

de filière, en utilisant la taille de l’entreprise, est pertinent. 

REDRESSEMENT DU SONDAGE STRATIFIE 

Dans le cas d’un sondage stratifié, le redressement s’effectue vis-à-vis des strates, en considérant que chaque 
strate est une population. On peut à nouveau utiliser une simple fonction multiplicative, en prenant 
l’hypothèse que les non-répondants ont le même comportement que les répondants. 

Exemple : Il y a 10 000 000 de français de moins de 18 ans, 30 000 000 entre 19 et 60 ans, et 25 000 000 de 
61 ans et plus (chiffres fictifs). On admet que 80 % des sondés de moins de 18 ans ont un téléphone, 95 % 
des 19-60 ans et 50 % des 61 ans et plus. Ainsi, on peut estimer à 10 000 000 x 0.8 + 30 000 000 x 0.95 + 
25 000 000 x 0.5 = 49 000 000 le nombre de téléphones en France. 


